 VII. Cause et effet                          T-2.   La séparation et l’expiation    T-2.VII. p.33 


1.   Tu te plains peut-être encore de la peur, mais tu persistes néanmoins à te rendre apeuré. 

J'ai déjà signalé que tu ne peux pas me demander de te délivrer de la peur.
· Je connais qu'elle n'existe pas mais tu ne le connais pas, toi. 
· Si j'intervenais entre tes pensées et leurs résultats, je toucherais                                                         à une loi fondamentale   de cause et effet, la loi la plus fondamentale qui soit.

 Je ne t'aiderais guère si je dépréciais le pouvoir de ta propre pensée.
Cela serait en opposition directe avec le but de ce cours. 

Cela t'aidera beaucoup plus de te rappeler 
que   tu ne surveilles pas assez attentivement tes pensées.

 Peut-être as-tu l'impression qu'à ce stade il faudrait un miracle pour te permettre de le faire,
et c'est parfaitement vrai. 
Tu n'as pas l'habitude de penser dans un esprit de miracle, mais tu peux être entraîné à penser de cette façon. 
· Tous les faiseurs de miracles ont besoin de ce type d'entraînement.

2.   Je ne peux pas te laisser ne pas surveiller ton esprit,                                                                               .         sinon tu ne seras pas capable de m'aider. 

· Faire des miracles entraîne que tu te rends pleinement compte                                                                             du pouvoir de la pensée  afin d'éviter la malcréation.
· Autrement un miracle sera nécessaire pour redresser l'esprit lui-même,                           processus circulaire qui n'encouragerait guère                                                                            la compression du temps à laquelle le miracle est destiné. 

Le faiseur de miracles doit éprouver un respect sincère pour cause et effet véritables comme condition nécessaire pour que le miracle se produise.

3.    Les miracles et la peur viennent tous deux des pensées.

· Si tu n'étais pas libre de choisir l'un, tu ne serais pas libre non plus de choisir l'autre. 
· En choisissant le miracle tu as rejeté la peur, ne serait-ce que temporairement. 

· Tu as eu peur de chacun et de tout.
·  Tu as peur de Dieu, de moi et de toi-même.

· Tu Nous as malperçus ou malcréés, et   tu crois en ce que tu as fait.
·  Tu n'aurais pas fait cela si tu n'avais pas peur de tes propres pensées. 
Les apeurés doivent malcréer parce qu'ils malperçoivent la création.
Quand tu malcrées, tu souffres. 
Le principe de cause et effet devient maintenant un véritable accélérateur, quoique seulement temporairement. 
 De fait,                                                                                                                                                               « Cause » est un terme qui appartient en propre à Dieu, et Son «Effet» est Son F i l s 
· Cela entraîne une série de relations de Cause et Effet qui sont                                                     totalement différentes de celles que tu introduis dans la malcréation. 

Le conflit fondamental en ce monde est donc entre création et malcréation.

· Toute peur est implicite dans celle-ci  et  tout amour dans celle-là .
· C'est donc un conflit entre l'amour et la peur.

4.    J'ai déjà dit que tu crois ne pas pouvoir contrôler la peur parce  que c'est toi-même qui l'a faite, et ta croyance en elle semble faire qu'elle échappe à ton contrôle.

· Or toute tentative pour résoudre l'erreur en tentant de maîtriser la peur est inutile.
·  Le fait même de supposer que la peur a besoin d'être maîtrisée confirme son pouvoir.
· La véritable solution repose entièrement sur la maîtrise par l'amour. 

· Dans l'intérim, toutefois, le sentiment de conflit est inévitable, puisque tu t'es placé dans une position où tu crois dans le pouvoir de ce qui n'existe pas.

5.   Rien et tout ne peuvent coexister.
· Croire en l'un, c'est nier l'autre. 
· La peur n'est vraiment rien et l'amour est tout.
· Chaque fois que la lumière pénètre dans les ténèbres, les ténèbres sont abolies.
· Ce que tu crois est vrai pour toi.
· En ce sens la séparation s'est produite, et c'est faire un usage inapproprié du déni que de le nier. Toutefois, se concentrer sur l'erreur n'est qu'une erreur de plus. 

La démarche correctrice initiale consiste à reconnaître temporairement qu'il y a un problème, mais seulement comme indication d'un besoin de correction  immédiate.

 Cela établit un état d'esprit dans lequel l'Expiation peut être acceptée sans délai. 

· Il faudrait souligner, toutefois, qu'il n'y a en définitive aucun compromis possible entre tout et rien.

· Le temps est essentiellement un mécanisme permettant d'abandonner tout compromis à cet égard . 

· Il semble seulement qu'il soit aboli par degrés, parce que le temps lui-même comporte des intervalles qui n'existent p a s .

·  C'est un mécanisme de correction rendu nécessaire par la malcréation.
·  L'énoncé : «Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle » n'a besoin que d'une légère correction pour devenir signifiant dans ce contexte :
                                         « Il l'a donné  à  Son Fils unique. »

6.               Il faudrait bien noter que Dieu a un seul Fils.

· Si toutes Ses créations sont Ses Fils, chacune doit être partie intégrante de la Filialité tout entière.
·  La Filialité en son Unité transcende la somme de ses parties. 
· Toutefois, cela est obscurci aussi longtemps que n'importe laquelle de ses parties manque.
·  C'est pourquoi le conflit ne peut pas être résolu de manière définitive tant que toutes les   parties de la Filialité ne sont pas retournées. 

· C'est alors seulement que la signification de l'entièreté en son sens véritable pourra être comprise. 

N'importe quelle partie de la Filialité peut croire en l'erreur ou en l'incomplétude si tel est son choix. Ce faisant, toutefois, elle croit en l'existence du néant.
· La correction de cette erreur est l'Expiation.

7.     J'ai déjà brièvement parlé d'être prêt, mais cela aiderait peut-être d'apporter ici quelques précisions supplémentaires.

· Être prêt n'est que le préalable  de  l'accomplissement. 
· Il ne faudrait pas confondre les deux. 

Aussitôt que survient un état dans lequel l'esprit est prêt, il y a généralement un désir d'accomplissement
· jusqu'à un certain degré, mais il n'est certainement pas nécessairement indivisé. 
· Cet état n'implique pas plus   qu'un potentiel de changement d'esprit.

·  La confiance ne peut pas se développer pleinement jusqu'à ce que la maîtrise ait été accomplie.
Nous avons déjà tenté de corriger l'erreur fondamentale voulant que la peur peut être maîtrisée, et nous avons souligné que la seule maîtrise véritable est par l'amour. 

Être prêt n'est que le commencement de la confiance. 


Tu penses peut-être qu'un temps extrêmement long est nécessaire entre l'être-prêt et la maîtrise,
mais laisse-moi te rappeler que le temps et l'espace sont sous mon contrôle.




     Dieu est la seule cause 


I. L'acceptation de la réalité                  Ch.9. L'ACCEPTATION DE L'EXPIATION


9.  Chacun doit finalement se souvenir de la Volonté de Dieu,
                    parce que chacun doit finalement se reconnaître lui-même. 

Cette re-connaissance est la re-connaissance de ce que sa volonté  et Celle de Dieu ne font qu'un. 

· En présence de la vérité, il n'y a ni incroyants ni sacrifices.
· Dans la sécurité de la réalité, la peur est totalement in-signifiante. 
· Nier ce qui est ne peut que sembler être apeurant. 
· La peur ne peut pas être réelle sans une cause, et Dieu est la seule Cause. 

Dieu est Amour et tu Le veux vraiment.
                                     Cela est ta volonté. 

Demande cela et tu seras exaucé, parce que tu ne demanderas que ce qui t'appartient.
                                                                                                                                     T.9.I,9 -P. 174 
 ( Leçon 74 : Il N’est de volonté que celle de Dieu ) 


III. Le choix de la non-culpabilité           T-14. Enseigner pour la vérité  

8.   Dieu est la seule Cause, et la culpabilité n'est pas de Lui.

· N'enseigne à personne qu'il t'a blessé, car si tu le fais tu t'enseignes
                 à toi-même que ce qui n'est pas de Dieu a un pouvoir sur toi.

             Le sans-cause ne peut pas être. 

Ne l'atteste pas et n'encourage pas la croyance en lui dans aucun esprit. 
Souviens-toi toujours que l'esprit est un, et la cause est une.

Tu apprendras à communiquer avec cette unité uniquement en apprenant à nier le sans-cause ,acceptant pour tienne la Cause de Dieu. 

Le pouvoir que Dieu a donné à Son Fils lui appartient,  
 et   il n'est rien d'autre que Son Fils puisse voir ou choisir de regarde
r sans s'imposer à lui-même la peine de culpabilité, au lieu de tout l'heureux enseignement que le Saint-Esprit lui offrirait avec joie.                                                      T.14.III,8  P. 295


(44)  Dieu est la lumière dans laquelle je vois.     Leçon    59 

Je ne peux pas voir dans les ténèbres. Dieu est la seule lumière.
Par conséquent, si j'ai à voir, ce doit être par Lui. 

J'ai essayé de définir ce que c'est de voir, et je me suis trompé.
 Maintenant il m'est donné de comprendre 
que Dieu est la lumière dans laquelle je vois. 

Que j'accueille la vision et le monde heureux qu'elle me montrera
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